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18 MONTCALM ET LE CANADA FRANÇAIS.

la côte orientale de rAmérique, les Anglais qui, de ce

côté, n'avaient jamais posé le pied au delà des Alle-

ghanys, prétendirent, vers le milieu du siècle der-

nier, à la propriété delà vallée de l'Ohio*. Parlons

net : l'invasion de ce territoire ne fut pas une ques-

tion de droit, mais elle fut peut-être une loi de né-

cessité, une condition de vie ou de mort pour les fu-

turs États-Unis. Thomas Ponwal,un des gouverneurs

des colonies anglaises, l'avouait franchement quand

il disait, dans un mémoire adressé à son gouverne-

ment : « Un établissement dans la vallée de l'Ohio

donnera de la force et de l'unité à notre empire d'Amé-

rique et nous assurera la possession du pays. Mais

par-dessus tout, la chose est nécessaire : les planta-

tions anglaises sont à bout; elles sont colonisées

jusqu'aux montagnes. »

L'Ouest, c'était l'avenir.

Les planteurs de la Virginiea, province à laquelle,

en vertu de drt)its imaginaires, on prétendait rattacher

le territoire convoité, commencèrent par créer une as-

sociation de défrichements qui prit le nom de Com-
pagnie de rOhio et obtint, en 1750, du gouvernement
britannique, soi-disant propriétaire, la concession de

600000 acres de terre à prendre dans la vallée.

Cette même année, la nouvelle compagnie lança

des agents de l'autre côté des Alleghanys, avec mis-
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Les Anglais, d'flUeurs, sentaient si bien que le droit qu'ils inyo-

quaient n'existait pas, qu'ils essayèrent de s'en créer un autre, mais
le nouveau titre fut encore moins sérieux que le premier. En effet,

M. Bancroft, l'historien des États-Unis, raconte qu'en 1744, moyennant
400 livres sterling, les députés des cinq nations Iroquoises et les Tus-
caroras reconnurent le droit du roi d'Angleterre « à la propriété de
toutes les terres qui sont ou doivent être comprises dans la colonie

de la Virginie, d*après la désignation de Sa Majesté ».

2. Une des plus ariennes colonies ou plantations des Anglais en
Amérique. Walter j^aleigh y forma les premiers établissements en 1584.


